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1 N T R 0 0 U C T ION

La rage est une maladie très préoccupante dans le

monde entier; elle est un problème alarmant d'actualité dans

certaines régionso

Zoonose cosmopolite majeure, cette encéphalo-myélite

infectieuse mortelle est dùe au virus rabique inoculé généra­

lement par morsure,

Malgré les méthodes de prophylaxie appliquées ici et

là 1 la maladie reste d'actualité en particulier dans les pays

sous-développés où sont dénombrés 99 1 9 po 100 des cas de rage

humaine dans le mondec

Cette situation est dûe pour l'essentiel, d'une part,

au fait que la presque totalité des chiens et chats sont errants

d"autre part à l'ignorance de la maladie par les propriétaires

et au manque de programme rigoureux de lutte contre le fléau,

Le Sénégal n"est guère épargné par cette maladie car

81 cas de rage canine ont été diagnostiqués dans tout le pays

entre 1980 et juillet 1991 (dont un cas pour Pikine) par le

Laboratoire National d'Elevaoe et de Recherch~Vétérinairœ de

Dakar (44)0

De 1980 à Octobre 1991, 18 Centre Hospitalier Univer­

sitaire de Dakar a hospitalisé 37 malades pour encéphalite rabi­

que, dont cinq viennent de Pikinec Tous ces malades sont décédés

avant le quinzième jour d'hospitalisation (21) (45)0

Dans le but d'apporter une solution au problème, un

essai de vaccination de masse contre la rage 8 été initié en

1987, à l'aide du RABISIN N,Qo1 dans la commune de Pikine par

le Département de Microbiologie, Immunologie, Pathologie inFec~

tieuse de l'Ecole Inter Etats des Sciences ct de r~érlecine Vété~

rinaires de Dakar, Les promiers résultats de cette campagne ont

fait l'objet de la thès2 de Monsieur Sérigne Mamadou LEYE (36),
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Dans ce travail nous apprécieront les résultats de

cetto vaccination sur le plan sérologique et clinique un an aprèso Ces

résultats seront comparés 2vec ceux obtenus cn Tunisie (30)1

au Pérou (22) et en Franco (34) (48) aD des programmes similai-

res de lutte contre la rage ont .. 1- p •el.e mIS en placce

Notre travail 2St conçu cn deux parties

- la première partie comprend quatre chapitres et fait le tour

des connaissances épidémiologiqucs et de l'immunité antirabiqueo

Elle présente aussi l'élev3ge du chien et l'état de la rage

dans la commune de Pikinci

- la seconde partie traite de l'évaluation de la couverture

immunitaire antirabique après vaccination de masse dans la

commune de Pikinco
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***

2RE~lIERE " ·A n TT;::r r... L.

LA RAGE RAPPELS BIBLIOGRAPHIQUES
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L'épidémiologie de la rage animale à travers le monde

fait apparaître trois types à savoir: la rage canine 9 la rage

sauvage et celle des cheiroptèreso

Après un bref rappel de ces notions épidémiologiques y

nous nous attarderons sur l'immunité antirabique puis sur l'éle­

vage du chien et la rage dans la commune de PIKINEo



CHAPITRE l
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LA RAGE 1 RAPPELS EPIDEMIOLOGIQUES

A côté de la rage sauvage et des cheiroptère$11a rage

canine domine largement le tableau épidémiologique dans le monde

et particulièrement dans les pays en développement. C'est pour­

quoi nous lui accorderons une place de choix,

1-1. La rage canine ou citadine

La rage canine est celle entretenue par les chiens

dans les agglomérations.

1-1,8, Répartition géographique

Les pays sous-développés d'Afrique 1 d'Asie et d'Amérique

du Sud se partagent les 99 j 9 po 100 des cas de rage humaine dans

le monde (35), Quelques foyers permanents (cas de la Turquie) et

accidentels sont observés en Europe (France? Grèce, Espagne .. ,).

De même? la ra~e canine est pour une grande part, répandue dans

les pays sous-développés.

1-1,b. Les vecteurs du virus

Le principal vecteur de la rage canine est le chien

errant; accessoirement le chat et les autres animaux domestiques,

Il est aussi le principal vecteur de la rage humaine.

1-1.c. Les modalités de contagion

La transmission du virus rabique d'un animal infecté

à un autre sain j se fait essentiellement par morsure ou griffure.

Avant l'apparition des symptomes? le virus rabique est

concentré dans les centres nerveux, supérieurs puis dans les

organes périphériques très inervés (25)(33). La virulence sali­

vaire assure la presque totalité des contaminations. La salive

des chiens renferme une enzyme, la Hyaluronidase, qui facilite

la diffusion du virus,
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La plupart des chiens dans nos pays sont errants j ce

qui favorise la diffusion du virus rabique ; car ces chiens se

retrouvent et sont en contact autour des immondices ou pendant

les périodes de rut j périodes au cours desquelles les mâles se

battent pour conquérir la femelle en chaleur.

I-~. Les autres types de rage

Il s'agit de la rage des animaux sauvages et

celle des cheiroptères, La rage des carnivores sauvages domine

dans les pays développés et celle des cheiroptères en Amérique

du Sud.

1-2.a. La rage sauvage ou selva tique

En Europe, le renard est le principal vecteur du virus

rabique chez les animaux sauvages; lors des compagnes de chasse,

l'homme 0t le chi2n sont exposés au danger.

Dans les autres régions; les vecteurs du virus rabique

sont le Loup au Moyent-Orient, le Chacal et l'Hy~ne en Afrique,

le Coyotte et la Mouffette en Amérique du Nord (26)0

1-2.b. La rage des cheiroptères

C'est celle que provoquent les vampires hématophages

sur les herbivores surtout en Amérique du Sud, Ces vampires sont

les réservoirs et les vecteurs du virus.

Au total, l'étude de l'épidémiologie nous montre

c0mbien l'homme est 8xposé au virus rabique (schéma 1 page 7 ~.

La parfaite connaissance de cette épidémiologie est u~e nécessi­

té quant à la mise en place de la prophylaxie sanitairec La pro­

phylaxie médicale efficiente repose avant tout sur liaptitude

des animaux 8 répondr2 à une sollicitation antiçéniquec
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CHAPITRE II : L'IHHUNITE ANTIRABIQUE

L'étude de la morphologie et de la structure du virus

rabique va nous permettre d'identifier les supports du pouvoir

antigène et immunogène du virus,

II-l, Morphologie et structure du virus rabigue

II-l,a, Etude morphologigue

L'observation au microscope électronique du virus rabi­

que montre que celui-ci a une morphologie cylindrico-conique,

Il ressemble à une balle de revolver. Son enveloppe est hérissée

de nombreu~ spicules. Le virus rabique mesure en moyenne 120 à

200 nanomètres de long et 60 2 80 nanomètres de large (28)

(voir schéma 2 page 9).

II-l.b. Structure du virus rabigue

Une coupe longitudinale de la particule virale montre

(Schéma 3 page 9) de la périphérie vers le centre:

- une enveloppe péricapsidale de nature lipoprotéiqu8?

portant des spicules glycoprotéiques 9

- une membrane capsidale purement protéique

- au centre? un canalicule central longitudinal dans

lequel est enroulée en hélice la nucléocapside de 1?5 nanomètres

de diamètre. Cette nucléocapside est formée d'acide ribonucléi­

que (ARN) et d'unités de structure protéique.
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11-2. Le pouvoir antigénigue du virus rabigue

Des techniques sérologiques et de séroneutralisation

croisée ont permis de se rendre compte qu'il existe une unicité

antigénique du virus rabique 9 c'est à dire que toutes les sou­

ches du virus rabiqua possèdent la même spécificité antigénique.

Néanmoins~ par des techniques très fines (anticorps

monoclonaux produits en cultures cellulair8s)~ on différencie

les différentes souches virales (4).

Deux antigènes majeurs du virus sont connus : la pro­

téine de la nucléocapside et la glycoprotéine d'enveloppe.

1I-2.a. La protéine de la nucléocapside ou

nucléoprotéine,

C'est un antigène en situation interne, Il entraine

la formation d'anticorps détectables par des techniques de

précipitations~ de fixation de complément et d'immunofluorescence.

Cette nucléoprotéine Gst commune à toutes les souches

de virus rabique; mais également à d'autres Rbabdovirus, Ainsi

le genre Lyssavirus rassemble toutes les souches de virus pos­

sédant cet antigène.

11-2,b. La glycoprotéine d'enveloppe

C'est un antigène en situation externe, Cette glyco­

protéine synthétise les anticorps neutralisants, La spécificité

antigénique de la glycoprotéine des autres espèces virales du

genre Lyssavirus est différente, C'est ainsi que l'analyse par

des anticorps monoclonaux de souches de virus apparentés au virus

rabique, dont la souche européenne de chauve-souris DUV-6 1 a

montré l'absence dans ces souches de nombreux déterminants anti­

géniques~ habituellement trouvés dans la glycoprotéine du virus

rabique; y compris le déterminant reconnu par l'anticorps mono­

clonal 194-2.
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Cet anticorps reconnait les souches virulentes de virus

rabique mais non les souches avirulentes (5)0

11-30 Le pouvoir immunogène du virus rabigue

L'infection par le virus rabique suscite une

réaction immunologique de l'organisme agresséo C'est ~ dire que

l'organisme développe des mécanismes spécifique et non spécifi­

que de lutte contre le viruso

11-3010 L'immunité spécifigue

L'unicité immunogénique du virus rabique peut en trainer

un défaut de protection croisée

Chez la souris? ce défaut de protection est partiel

entre le sérotype l (virus rabique)? le sérotype 2 (virus Lagos

bat) et le sérotype 4 (virus Duvenhage).

Ce défaut est total? toujours chez la souris? entre

le sérotype l et le sérotype 3 (virus Mokola).

Mais un grand nombre d'individus chez toutes les espèces,

y compris l'homme? ost naturellement résistant à la rage? malgré

le fait qu'ils vivent dans un milieu de rage confirmée? Le sup­

port de cette résistance n'est pas encore connu (20)0

Par contre? on sait avec certitude qu'une fois en

contact a~ec le virus rabique? l'organisme développe une immu­

nité humorale et Lollulaire et une immunité non spécifique par

l'intermédiaire de l'interféron? des macrophages. 0'

11-301080 Immunité à médiation cellulaire

L'immunité à médiation cellulaire est directement assu­

rée par des cellules lympholdes spécifiqumment sensibilisées? les
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cellules T (27). Elles assurent localement au contact de l'anti­

gène, la synthèse des lymphokines.

Ces dernières sollicitent et activent les cellules

phagocytaires (9). L'une des lymphokines est l'interféron de

type II ou gamma.

L'immunité à médiation cellulaire peut être transférée

à un animal non immunisé par des injections de cellules Bensibi­

lisées.

Quel est le mécanisme d'action de ce type d'immunité?

Le schéma 4 page 13 indique les étapes de ce mécanisme.

Le signal est déclenché par la capture de l'antigène

par le macrophage. En présence du complexe d'histocompatibilité

(CMH), l'ensemble macrophage-virus est reconnu par le lymphocyte T.

Ce dernier possède des récepteurs spécifiques de l'antigène en

question.

En même temps, le macrophage produit l'intel~kine l

qui accélère le processus d'activation du lymphocyte T. Deux

phénomènes s'en suivent ~

- la transformation des lymphocytes T qui reprennent

les caractères des cellules indifférenciées 9 d'où le nom de

transformation lymphoblastique. Les cellules retrouvent leurs

capacités de mitose ;

Les lymphocytes T sensibilisés se multiplient et se

transforment en lymphocytes T activés. Ces derniers sécrètent

des lymphokines en direction des lymphocytes T cytotoxiques. Ce

sont eux qui reconnaissent et détruisent par lyse les cellules

infectées.

Les cellules T sensibilisées exercent donc une action

cytotoxique vis à vis des cellules infectées.
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II-3.1.b. Immunité humorale

L'immunité humorale 8st assurée par des molécules circu­

lantes spécifiques des antigènes 9 les anticorps neutralisants

produits des lymphocytes Do

Cette immunité est transmissible passivement par le

sérum (9).

C'est la glycoprotéine d'enveloppe qui induit la synthèse

d'anticorps neutralisants.

Les anticorps dirigés contre les antigènes internes du

virus ne sont pas protecteurs mais sont des témoins de l'infection.

Les lymphocytes B subissent leur différonciation dans

la moelle osseuse (ou dans la bourse de Fabricius chez les oi­

seaux 1 d'où leur nom de cellules B). Ils se localisent ensuite

dans des zones dites thymo-indépendantes des organes lymphoïdes

périphériques (27).

Le schéma 5- page 15 montre le mécanisme d:action de

l'immunité humorale qui a pour point de départ l'introduction

dans l'organisme d'un antigène; la population lymphocytaire B

subit de profondes modifications.

L'antigène est dans un premier temps pris en charge par

un macrophage qui le phagocyte et le métabolisG en petits fragments.

Ces fragments sont alors exprimés à la surface de sa membrane.

Le macrophage excrète une substance protéique dénommée

interleukine l (ILl),

La présence concommitante de l'antigène à la surface du

macrophage et de l'IL1 1 stimule les lymphocytes B qui reconnais­

sent les antigènes à la surface du macrophage.
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Les lymphocytes B sensibilisés, subissent des mitoses

et se transforment en lymphoblastes Bo Par différenciation, ces

derniers se transforment en plasmocytes, véritables usines de

production d'immunoglobulines qu'ils excrètent dans le sang ou

les sécré tians 0

Le tableau l (page 17) montre les différentes classes

d'immunoglobulines et leurs principales propriétés biologiques

chez le chien,

Le rôle des lymphocytes 8 est de produire les anticorps

par l'intermédiaire du plasmocyteo Ces anticorps inhibent la péné­

tration du virus dans les celluleso Ainsi, ils n'ont aucune action

sur la replication,

Si le rôle des anticorps neutralisants est évident,

malheureusement, ils apparaissent trop tard pour être efficace

lors d'une infection primaireo Ce rôle est donc préventifo

L'immunité antirabique repose sur les cellules T et sur

les cellules 80 Un ensemble de mécanismes non spécifiques existe

et joue un rôle important.

11-3020 Immunité non spécifigue

Elle est assurée par des cellules non spécifiques telles

que les macrophages et les cellules NK (natural Killer) ainsi que

l'interféron.

Rôle des macrophages

Les macrophages captent et phagocytent les particules

étrangères, notamment les bactéries et les viruso

Outre ce rôle de phagocytose, les macrophages jouent

un rôle important dans la ~ise en route de l'immunité humorale et

de l'immunité à médiation cellulaire, comme décrit précédemment,
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CLASSES ! IgG IgM IgA !
! !
! !

Sous-classes ! IgGl Sérum Sécrétion !
! IgG2 !
! !
! i

Poids moléculaire !16.104 9.10 5 15,,10 4 375. 10 3 1

! à !
! 33.10 4 !, !,

! !
Constante de sédimenta~ 1

6)85 19S 6 1 75 111 7Stien en U SVEDBERG ! i

! !
! !

Pourcentage HEXOSES ! 2 -, 5 0
' !10-12 01 1 10-15 0

' 110 10 , 10

! !
1 !

Concentrations dans : !
!

- Sérum (g/l) ......... 10 à 14! 1 1 5 0 1 8
!

- Salivu (g/l) ........ 0 9 015 ! 0 1 03 0 9 52

- Colostrum (g/l) ..... 1 L~ 9 6 2 9 2

Pièce secrétaire (P.M)!
!
!

Propriétés biologiques!
!

- passage placenta .... !
!

- Précipitation !
!

- Fixation C ......••. !,
- Neutralisation !

1

- Cy toph i 1ie .. , ..... , ,
!

+

+

+

+

-:-

+

+

-:- + +

Tableau 1

Source (27)

Class8~ pt ~~i~cipa1Gs propriétés biologiqu8s dos

immunoglobulines du chien.
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Les cellules tueuses naturelles ou NK

Elles agissent en l'absenc8 d'anticorps. Les cellules

NK ne ressemblent ni aux cellules B1 ni aux cellules Tl ni aux

monocytes 1 ni aux macrophages) encore moins aux cellules K (31).

Elles provoquent la lyse des cellules infectées par

les virus,

Le niveau de leur activité est augmenté par l'inter­

féron ou les produits qui en induisent la synthèse,

- L'interféron

On distingue deux types d'interféron

- le type Il subdivisé en deux sous-groupes; l'inter­

féron leucocytaire ou alpha et l'interféron

fibroblastique ou bêta.

- le type II ou gamma.

L'interféron est secrété par les cellules T sensibili­

sées, C'est une glycoprotéine d'information cellulaire.

L'interféron inhibe la multiplication virale dans los

cellules ct protègent les cellules voisines 1 sans en altérer le

fonctionnement (7) (8).

En réalité~ l'interféron se fixe sur la membrane cyto­

plasmique (9) avant d'induire dans la cellule la synthèse des

protéines antivirales, Ces protéines, d'information cellulaire 1

bloquent par des mécanismes complexes la traduction dos messagers

viraux en protéines virales (schéma 6 page 20).

En conclusion, un organisme infecté par le virus rabi­

que développe tous les méc8nismes de défense (spécifiques et non

spécifiques) afin d'arrêter la multiplication du virus en son sein.
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Les virus ay~t une multiplication intra-callulaire, l'immunité

à médiation collulaire jGue un rô18 prépondérant.
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L'ELEVAGE DU CHIEN ET LA RAGE CANINE

ET HUMAINE DANS LA COMMUNE DE PIKINE

La démographie galoppante et l'insécurité ont motivé

les populations (du moins une partie) de PIKINE à se servir du

chien comme gardien de leur habitationo

Maia l'élevage du chien a r.évélé un autre problème

plus grave, celui de la rage 0

111-1. L'élevage du chien dans la commune de PIKINE

Ce paragraphe fait le tour des connaissances sur

le mode de vie des chiens, leur état sanitaire, l'influence de

la religion et de l'ethnie sur l'élevage du chien dans la com­

mune de PIKINEo

111-101. Mode de vie du chien à PIKINE

Parmi les chiens de la commune de PIKINE, il Y a des

chiens errantso Ceux qui nous ont été présentés sont domestiques

ou pour la plupart d'entre 0UX errants occasionnels. Ces der­

niers sont des chiens qui bénéficient de peu de soino Mal nourris,

il sont abandonnés à eux-m6mes et font le tour des immondices

pour compléter leur ration. Ils ont tout de même un point fixe

qui est le domicile de leur propriétaire.

111-1.2. L'état sanitaire des chiens

La plupart des chiens de notre échantillonnage avaient

un mauvais état général. Ce sont des chiens non déparasités,

avec parfois des plaies au niveau des oreilles.
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111-1,3, L'influence d8 la religion et

de l'éthnie

111-1,3,a, Influence de la religi~n

A PIKINE 1 les chiens sont élevés tant par des musulmans

que par des catholiques.

La réligion musulmane ne constitue pas un frein à

l'élevage du chien contrairement à la croyance populaire qui

considère le chien comme un animal impur. Le Prophète MOHAMET

disait que 1Ile meilleur chier. est celui qui garde les troupeaux

et la maison ll
0

Les chrétiens 8UX 9 considèrent le chien comme un com­

pagnon de l'homme qui mérite soins et affection,

III-l,3.b. Influence de l'éthnie

La commune de PIKINE est peuplée on majorité par les

WOLOFS 9 les MANJAKS 1 les SERERES et les DIDLAS. C'est ainsi que

notre échantillonnag~ prélevé au hasard dans cette commune; mon­

tre que 140 chiens apparti3nnent à des WOLOFS 1 106 chions 3 des

MANJAKS et 9 chiens seulement aux S05E5 (tablG3u 2 page 23).

EN définitiv8 1 toute les éthnies sont représentées à

PIKINE, Les populations élèvent 9 indépendamment de l'éthnie 9 des

chiens ou des chats; donc l'éthnie ne joue aucune influence

dans l'élevage du chien 9 de même que la réligion,
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ETHNIES CATHOLIOUE MUSUU1AN TOTAL

L~OLOFS 2 138 140

MANJAKS 102 4 106

SERE RES 28 L,t 0 68

DIOLA 29 19 48

TOUCOULEUR 1 37 38

PEULH 0 32 32

BAMBARA 0 15 15

MAURE 0 14 14

sOsE 0 9 9

Tableau nO 2 Répartition des ethnies en fonction des

réligions,

111-2. La rage canine et humaine dans la commune

de PIKHJE

Des cas de rage tant canine qu'humaine ont été

diagnostiqués à PI~INE.

III-2,a, La rage canine

Parmi les 96 cas de rage animale recensés par le

Laboratoire Nationale d'Elevage et de Recherchœ Vétérinairœde

HANN pour le Sénégal entre 1980 et juillet 1991 j il Y a 81 cas

de rage canine 9 dont un cas vient de PIKINE (45).
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!II~2,b, La r8~e humaine dans lB commune de PIKINE

Le Centre ~ospit21ier ~niversitaire de Da~ar a hospitalisé)

entre 1950 et juillet i991~ 3"7 Gala~8s pour encép~~alite rabiqus ~ont

cinq viennent de Pikine. L ~"l l'es ). ma :'-JC!8S sont décédés a",Jant le C'UlnZ18me

jour d'hospitalisation (21) (~5)

que chez le chien) principal vecteur.

;':::88 c"léthodes l::é~ales ôe li.;ti::e concre la rls1acJie exist::;n i:,

Elles sont 8~~licables au Senéçal en ~;,énér31 t ' ~", 'e 8 I~ Lélne en particulieL',
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METHODES GENERALES DE LUTTE CONTRE LA RAGE

Pour espérer éradiquer la rage~ une lutte efficace et

soutenue est nécessaire. L'essentiel de la question reste la

résolution de l'équation posée par les chiens errants et la pro­

tection des c~i2ns ~o~~stisu~s.

Pour comprendre cette lutte 9 il est important de réta­

blir le cycle de la rage citadine (schéma 7 page 26).

Le choix des moyens de lutte dépend des conditions

locales~ de la diffusion du virus et des responsables de cette

lutte.

L'association des trois types de prophylaxie est

nécessaire è savoir; la prophylaxie sanitaire y la prophylaxie

médicale et la prophylaxie médico-sanitaire pour espérer avoir

des résultats satisfaisants.

IV-l. Prophylaxie sanitaire

Elle regroupe toutes les actions menées sur le

réservoir du virus~ c'est à dire le chien dans le cas de la rage

canine et les mesures de protection des zonas indemnes.

IV-I.lo Mesures offensives par réduction

de la population de l'espèce vectrice

Le but reche~ché n'est pas Je supprimer totalement

les chiens~ mais de réduire au maximum le nombre des chiens

errants telles que les possibilités de rencontre entre sujets

~ains e~-~uJet~ réceptifs devlennentdiffici18 7 volre rareo
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Ainsi~ les chiens et chats errants doivent être capturés 1

mis en fourrière pendant 48 heures (s'ils n'ont pas de collier).

Ils seront ensuite euthanasiés si leur propriétaire ne les ré­

clame paso Pour ceux portant un collier? l'abattage peut être

différé de huit jourso

En ce qui concerne les chiens domestiques? le port du

collier avec l'identité du propriétaire est obligatoire pour tout

animal circulant sur la voie publique. Il est toutefois conseillé

de tenir ceux-ci en laisse.

IVol.2, Mesures défensives

Il s'agit de la protection des régions indemnes de ragea

Plusieurs mesures peuvent être prises selon les exigences de

chaque pays (7.8), Parmi cellss-ci? citons ~

- l'interdiction absolue d'importer des carnivores

vivants? vaccinés ou non, C'est la mesure mise en oeuvre en

Australie qui demeure ainsi indemne de rage 9

- au Royaune Uni, il Bst appliqué une quarantaine pro­

longée de six mois minimum avec vaccination ou revaccination

obligatoire en début de quarantaine

- en France, la présentation d'un certificat sanit2ire

attestant la bonne santé de l'animal et sa provenance d'une

région indemne de rage sont suffisantes.

Toutefois? la prophylaxie sanitaire, sans mettre en

cause son efficacité, présente des défaillances dans son appli­

~ation. C'est pourquoi la prophylaxie médicale reste le moyen

le plus sûr de protéger les espèces sensibles 1 associées ou non

à la prophylaxie sanitaire,
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IV-2. Prophylaxie médicale

Nous nous limiterons volontairement à l'immunisa­

tion des carnivores domestiques. En effet 1 les statistiques ont

montré qu'une vaccination pratiquée sur lIne grande échelle sur

les chiens et chats 1 réduit de manière spectaculaire les cas de

rage (35). Pour ce fairs 1 le choix des vaccins è utiliser s'avère

important.

IV-Z.I. Les vaccins antirabigues

Un bon vaccin antir3bique doit présenter un certain

nombre de critères. Ainsi~ pour réaliscr 1 avec succès 1 une vacci­

nation. il faut.;

- un vaccin présentant une bonne innocuité, une bonne

stabilité et un pouvoir immunogène de longue durée (13)

- tenir compte du coat de l'opération et des conditions

de sa réalisation 9

- maîtriser la technique et requérir la conscience pro­

Fessionnelle du vaccinateur.

Deux types de vaccin sont utilisés

vivants et ceux à germes inactivés.

les vaccins à germ0s

1V. 2 ' l . a,o Les va cci n s à v i rus m0 d i fié s

La souche FLURY LEP (40 à 50 passages sur oeufs embryon­

nés de poule) lyophilisée, possède malheurousemont un pouvoir

pathogène résiduel (26). Elle Dst destinée à l'immunisation des

chiens âgés de plus d~ trois mois uniquement

La soucha FLURY HEP (180 à 230 passages sur oeufs

embryonnés de poule) lyophilisée ; elle est destinée à la vacci­

nation des chiens et chats avec possibilités d'accidents chez

ces derniers (13),
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La souche KELEV compte 99 passages sur oeufs embryon­

nés de poule 9 elle est destinée à la vaccination des chiens.

La souche ERA est cultivée sur cultures cellulaires

rénales de porc"

La souche SAD est très efficace quand elle est appli­

quée directement sur les muqueuses buccales et linguales ou

ingérée avec un appât approprié (41), Cet avantage pourra être

mis à profit dans la vaccination orale des chiens errants contre

la rage (42).

IV,2.Ln. Les vaccins à virus inactivés

Ce sont des vaccins à base de cervoaux d'animaux

nouveaux-nés ou à base de cultures cellulaires (36)c

Ils sont sous forme liquide associés à des adjuvants

ou d'autres antigènes. Les vaccins adjuvés présentent une immu­

nité de trois ans comparable à celle induite par les vaccins

atténués (29).

Un chien vacciné contre la rage est à priori protégé

contre celle-ci, Mais des cas d'échecs ont été observés après

une vaccination (35).

Parmi les causes de ces échecs, l'animal vacciné peut

être le pre~ier incriminé. Naturellement certains animaux ne

répondent pas à l'immunisation ou développent une réponse

immunitaire très faible pour protéger leur organisme.

L'état sanitaire et hygiénique des chiens 9 la malnu­

trition, le parasitisme et les maladies intercurontes peuvent

conduire à l'état d'immunodépression de l'organis~co

Le facteur "ethnique" cité par HADSjAD et collaborateurs

en Tunisie (3D), influ8ncerait l'immunité antirabique.
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L'animal n'est pas le seul maillon mis en cause> un

vaccin mal fabriqué ou mal conservé donnera les mêmes résultatso

Enfin, les erreurs de manipulation, par exemple1 le

sous-dosage du produit! peuvent aussi expliquer ces échecso

IV.2.2.Prophylaxie médico-sanitaire

La vaccination seule ne peut résoudre le problème

de la rage) compt8 tenu du danger que représentent les chiens

errants 1 difficiles b maîtriser. C'ost ainsi qu'il faut associer,

~ la vaccination des chiens domcstiquGs 1 l'élimination des chiens

errants et la protection des régions indemnes en contrôlant

l'importation des chions.

Au total, la lutte contre la rage doit se faire à plu­

sieurs niveaux ~ d'abord 1 il faut sensibiliser les populations

en mettant à leurs dispositions le maximum d'informations sur la

rage, quelque soient le temps et le coût qu'il faudrao Ensuite,

agir sur les réservoirs du virus en les détruisant, en les COfl­

trôlant ou en les immunisant.

A titre expérimental, un essai de prophylaxie médicale

a été initié dans la commune de PIKINE en 1987. La deuxième partie

de ce rtravail sera consacré à l'évaluation de la couverture im­

munitaire antirabique un ;,n 2près cette v8sçination deomasseo
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DEUXIEî'1E PAR T l E

EVALUATION DE LA COUVERTURE IMMUNITAIRE

ANTIRABIqUE APRES VACCINATION DE MASSE

DANS LA COMMUNE DE PIKINE

***
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Cette deuxième partie traite en trois chapitres

des matériels et méthodes utilisés pour la vaccination

dans la commune de PIKINE~ des résultats obtenus, de la

discussion de ces derniers ainsi que des perspectives

d'avenir,
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MATERIEL ET METHODES

Llo Le matériel

Outre le matériel animal et le vaccin j des

instruments habituels de récolte et de conservation de sang j

ainsi que ceux d'identification des sujets ont été utilisés.

Ce matériel a déjà été présenté dans la thèse de LEYE (36)

mais nous rappelons quelques uns.

1.1.1. Le matériel animal

Tous les chiens qui nous ont été présentés étaient

âgés d'au moins trois mois. Ils ont été identifiés puis vacci­

nés j sans traitement ni déparasitage préalables.

1.1.20 Le vaccin utilisé

Le vaccin utilisé est le RABI5IN-N.D. du laboratoire

IFFA-MERIEUX. Il s'agit d'un vaccin dont le virus fixe de la

rage est multiplié sur culture cellulaire de la lignée NIL 2

provenant d'un embryon de Hamster.

Avant son inactivation, le virus est purifié par

filtration dans le but d'éliminer les agrégats de virus et les

débris d'origine cellulaire.

L'inactivation est faite à l'aide de la bêta-propiolactone

Chaque millilitre de vaccin contient

- du virus rabique fixe j inactivé au minimum et ti­

trant une unité internationale (UI)

- deux milligrammes au maximum d'hYdroxyde d'aluminium

comme adjuvant.
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L'innocuité du vaccin a été vérifiée sur de nombreuses

espèces) au laboratoire et dans des essais de terrain. Chaque

lot est contrôlé avant sa mise sur le marché selon la technique

du National Institute of Health (NIH) des U.S.A.

Présenté sous forme liquide dans des flacons mulli­

doses (10 doses)) prêt à l'emploi) ce vaccin très facile à

utiliser assure d'après les tests effectués par le fabricant

une protection de plus de trois ans après une injection sous­

cutanée ou intra-musculaire d'un millilitre de produit.

Ce vaccin présente trois avantages qui sont =

son coOt de revient faible, une injection en primo vaccination

et son emploi facile.

1.1.3. Autres matériels

D 1 autres matériels ont été utilisés, en particulier

le matériel classique de récolte et de traitement de sang

pour en extraire le sérum, ainsi que du matériel d'identifica­

tion des chiens (collier, marqueur l agraffes).

Elles comprennent

et au laboratoire.

les méthodes sur le terrain

l.?l. ~éthodes sur le terrain

1.2.1.a. L'information

Avant de commencer le travail, une campagne de sen­

sibilisation de la population a été menée.

Les autorités administratives de la comMune de PIKINE

ont favorisé la réunion des chefs de quartier en Juin 1987.
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L'êssociation Nationale pour le Soutien 3 l'Action

des Pouvoirs PUbliques CANSAPP) a joué un grand rôle tant dans

le véhicule de l'information que dans l'assistance sur le terraino

La Campagne s'est déroulée en deux phases

phase l

phase 2

Juin-Juillet 1987

Octobre-Novembre 19870

I,2,l,b, La récolte de sang et

la vaccination

Avant de vacciner, une prise de sang CPS) a été

effectuée 9 puis trois autres à un, six et douze mois après

la vaccination. Le schéma 8

adopté,

retrace le protocole

dates

Vacci­
nation

Jo l mois 6 mois 12mois

Prise 5'].
de sang
CPS )

PSI PS2
l

PS3

,

PS4

Schéma 8 Protocole suivi Cdatesde vaccination et de prisesde sang)
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Une fois le premier prélèvement de sang (PSI)

réalisé le chien est ensuite vacciné puis identifié à l'aide

dlun collier puis fiché, Un certificat de vaccination est

délivré au propriétaire,

1,2,2. Méthodes au laboratoire

L'épreuve immuno-enzymatique ou ELISA (Enzyme

Linked Immuno Sorbent Assay) dont le principe est basé sur

la réaction spécifiquE "antigène-anticorps" (18) a été uti­

lisee. Liantigène utilisé est la glycoprotéine rabique alors

que la détection et le titrage des anticorps antirabiques

sont faits avec une globuline an ti-immunoglobuline G couplée

à la péroxydaseo

Afin dl~ono~iser notre sérum positif de référence

(titrant 24 unités internationales au 1/80), nous avons titré

un sérum hyperimmun produit sur un chien élevé au laboratoire,

par rapport à ce sérum positif ~ -sérum hyperimmun dont le titr-e (unités loca­

les) est régulièrement vérifié par rapport au sérum positif

de référence (unités internationales).

D'une manière générale? les résultats sont exprimés

en"delta"o Delta est la différence entre la densité optique

d'un sérum à tester et la densité optiquo du sérum négatif de

référence titré en parallèle et pour la même dilution.

Nous avons ensuite établi un facteur de transfor­

mation pour exprimer tous les résultats (unités locales) en

unités internationales (tableau 3 page 37).

Par cette méthode? nous avons établi une courbe

complète de titrage de notre sérum positiF de référence

titrant 24 U,I, au 1/80.
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Tableau 3 ~ Co~sersion des unités locales en unités internationales (U1)

La courbe établie est en fRit. le grap:lique d1une équa·~

tian de forme exponentielle

y _. 0,320

A notre sérum positif de rjf6rence titrant 24 U1 au

1/80 corresoond un delta de 0,551 pour le sérum hyperimmun,

Ainsi nous calculons y ~ 2,7 qui est notre facteur dd trans-

formation permettant de passer des unités locales aux unit~s

internationaleso

1.2.3. Méthode d'analyse statistique ces résultats

L'ordinateur de nargue ZENITH nous a été utile

dans la saisie des données. Le celcul des moyennes, pourcentages,

écart-types et intervalles de confiance s'est effectué selon

les méthodes classiquee de base (23) (24) (41) ((7) (49).

La comparaison des moyennes a été fsite selon le

test de différence entre d3UX moyennes) encore appelé test

de significativité (41). Les résultats sont présentés dans le

chapitre suivant.
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LES RESULTATS OBTENUS

Nous présenterons dans ce chapitre le nombre d'animaux

prélevés lors de notra campagne et les résultats sérologiques

obtenus.

II,10 NombrG d'animaux prélevés

Quatre prélèvements ont été réalisés ~ avant

la vaccination (PSI), un, six et douze mois après celle-ci

soit respectivement PS2, PS3, et PS40 Ces différents échantillons

seront répartis selon le sexe des chiens et en fonction du quar­

tier où chacun d'eux réside.

II,1,1, Nombre d'animaux prélevés par période

514 chiens ont fait l'objet du premier prélèvement

(PSI) puis ont été vaccjnés. On en compte 337 mâles et 177

femelles,

Un mois après, un second prélèvement (PS2) a été

réalisé sur 398 chiens; six mois plus tard, 248 (PS3) et

seulement 106 un an après la vaccination (P54).

On remarque une nette régression du nombre des animaux

au cours des différentes opérations,

II.1.2. Répartition des chiens scIon le sexe

Le tableau 4 page 39 indique pour chaque période le

nombre des mâles 8t des femelles contrôléso
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P E R l 0 0 E S

PSI PS2 PS3 PS4

5 Mâles 337 267 165 75

E

X Femelles 177 131 83 31

E

S Total 514 398 248 106

Tableau 4 Répartition des chiens rar sexe et par période

II,103, Classification des chiens par âge

Nous nous sommes demandés si llactivité sexuelle n'in­

fluence pas la réaction post-va~cinale chez le chien. En d'au­

tres termes? les hormones sexuelles influencent-elles l'immu~

nité antirabique?

Un mois apr3s la vaccination j nous avons réparti notre

échantillon non seulement en fonction du sexe mais aussi en

classe d'âge. C'est ainsi que trois classes d'âge ont été

identifiées (tableau 5 page 40)

les animaux de moins d!un an (immatures sexuellement) i

les animaux d'un à sept ans (pleine activité sexuelle)

les animaux âgés de plus de sept ans (fin de carriè­

re reproductrice).



~ 40 -

CLASSES D'AGE

inférieur à l an 1 à 7 ans plus de 7 ans

5 r'1ALES 107 157 3
E
X
t Feme11E:s 48 79 4
S

TOTAL 155 236 7

Tableau n~ 5 Répartition des chiens en fonction du sex~ et de l'âge un mois

après la vaccination.

II.1.4. Répartition des chiens par quartier

Le tableau G page 42 indique les vingt quartiers de la

commune de PIKINE visités ainsi que le nombre de chiens vaccinés

dans chacun d'eux.

11.2. Résultats sérologiques

Les moyennes des titres et intervalles de confiance

sont regroupés dans le tableau 7 page 43 . Les figures 1 et 2
pages 44E:t/~5 il1ustf(;nt la cinétique des anticor'ps.

Cette cinétique des anticorps est croissante entre PSI et PS2.

Elle dêcroit progressiv~ment après cette ~6riod2 pour retrouver un

an plus tard sensiblement le même niveau que celui observ6 a PSI.

L' °r 9an i s a t i 0 li ,'Ii 0 il dia 1e d2 1a San t é (Of,' S) f i xe 1e se ui 1

de réponse à 0,1 unité internationale (Ul) et celui de protection a
0,5 UI.
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Nous avons voulu savoir pour nos chiens. combien ont

répondu et combien sont protégés. C'est 2il15i que nous avons

classé nos réponses en trois catégories

catégorie 1

- catégorie 2

catégorle 3

titres inférieurs a 0.1 UI/ml

titres compris entre 0,1 et 0,49 UI

titres suptrieurs ou égaux a 0, 5 UI.

La catégorie

n'ont pas répondu; la

la dernière catégorie,

1 représente le group~ des chiens qui

catégorie 2 le groupe des répondeurs et

celle des 3Flimaux pratêgês déJ8 répondeurs.
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QUART 1 ER S EFFECTIFS

DALIFOR 14

GRAND MBAO 26

CAI,ilSmEi'J E 23

CFA 35

DAROU KHOUDOSS 17

GANA~l RAILS 52

THIAi<OYE SAi-j - SAI'j 21

YEUHBEUL 19

jfiALI KA 18

GAZELLE 16

ICOTAF 1 15

AINOUI'JANE III 3'-J

ICOTAF 3 3G

[:1 En 1f'J.o. GOUr-JASS II 11
-'-.- -_.,.

\~AKHIi~E 1 27

~~AKHHŒ 4 15

BtWE LJWE 1 31

BOUNE 25

KEUR i~ASSAî< 13

DIAHGUENE 65

TOTAL 514

Tableau 6 Effectifs de chiens prelevés par quartier,
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l· 9 .... J
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\

LeS2cal't-tYIJ'-S ont éts> utilisés dans le test de cOfi:paraisor. des mOY~imes (voir discussiDii)
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2,5
Taux dtanti·­
corps en 2
unité lnter­
nationale

1.

1
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AlO) B( 1) C(6) D(12) mois

figure 1 Cinétique des anticorps.
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Figure 2 : Cinétique des anticorps
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11.2.1. i{ésultats par pé:riode

II.2.I.a. Résultats sérologiques à PSI

Les sérums préltvés avant l'lmrnunisatioll préSe(lt2nt un taux

moyen en anticorps de 0,,38 ur (tablèâu 7 pag2 L~3).

C25 rêponsês Ofr~ ét2 ré:Jaties en trois class12s (tableau 8

page 48 et fig. 3 pag2 49 ).

,o'insi. à PSI, 10 chi8ilS (l,.~) p. 100) appartiennent à la

classe l ; 482 chi~ns (94 p. lOG) a la claSse 2 et 22 (4,2 p. 100) a la

classè 3 ..

Tous C'2S t itr,:!5 sont cOl11iJri S e;ltr~ (j >QG et 22" 00 U1. La

figure 3 iflontr~ que 98,2 fL lOG d''':5 chir:!ns Uilt, avallt la vêlccination. Uii

taux d'anticorps supéritur à a.lu UL C21ui··ci es'c mt:rrl'2 sUiJérieur ou

égal à 0.5 UI pour 4.2 ,L IJu ries Chic.:!iIS.

Il.2.1.b. Rêsultats s~rolagi~u~s a PS2

Tous 1,25 dli2il~ vaccinés Uil mois plutôt ont réagi iÎ la 5011i­

citatiorl antigi~nique. La iliOyei1lle d2S titn~s 2n anticorps est de 4,74 UI.

Lê tableau 7 et la figure 4 püg~s ~~3 et 50 présententl~s résultats suivants
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- classe l (] chien

classe 2. 103 f • ( ,", ~ po IGC)c.llens /...;)

classe " 295 chiens ( 7/: Il ,0 100)J

Les val e urs m2 x i [:1 ale set min i mal e s d e ces t i t r e s son t

respectivement 67,5 UI 8t O~l6 Ul.

II,2o1oc Résultats sérologigues à PS3

Les sérums des 2L8 chiens présents ont un titre moyen

de l,55 UI/ml, Le titre le plus faible à cette période est de

0,13 ur et le plus élevé ~st de 67",5 ur (tableau 7 paae /~3),, -

La répartition des chiens par catégories de réponses

i mi~<U nit air e ses t rés u mé e d Ci n s 13 ~ 3 b l eau El p 8 Je!! 8 e t l a f i lJ ure 5

page 510

47 chiens (19 po 180) appartiennent à la classe 2

- 201 chiens (81 p. 100) appartiennent à la classe 3,

La moyenne des titres en anticorps obtenus est de

0,25 UI. Cette moyenne est sensiblement comparable à celle

observée 2 PSI (tableau 7 p2ge 43)

Ici, le titre le ;lus élevé est de 1,68 UI et le

plus faible est de OiO~5 UI. Le tableau 8 et la figure 6

page L:8 et 52 r~ 0 Il i~ r e n t q u eê

- l chien (0)9 p 100) appartient 8 la classe l

- 98 chiens (92,45 p. 100) appartiennent à la classe 2

- 7 chiens (6)6 p, 1UQ) appartiennent à la classe 3,
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CLASSES JE5 TITRES EN ANTICORPS ANTIRABIQUES

f'Îoins de 0, l ur De 0; l à 09li.9 UI Supérieur ou égale 3 0)5 ur

E p M -!- l E P ~~ +- 1 E P l''~ .,. ! TOTAL- - -

PSI 10 1;9 0 9083 :::. 0;012 tH32 94 0,23 :::. 0 9023 22 ' ? 3;59 ~~ 09D17 51t+LJ,.~L..

PS2 0 n - 103 26 0 932 -: O~O~3 295 74 ,."., ? :.:, + n nI; 3 398u lU- 5' &.--", ... '-' 'J~' ,

PEr1lCDES

PS3 0 0 - L}7 15 0 92.9 :- 0;49 201 81 1 9 35 ~: rJ j O/,!-.7' 248

PS6, l 1 0,9 0;095 :- 0,0?5 98 92,45 0,21 + O~O53 7 6 9 6 n ;::le. .L 0 047 106_. ..... ~v/ ~ '1

-- 1

Tableau na 3 ; Classes des titres en anticorps par période

co
~':t

[ = effectif

P = pourcentage

M = moyenne

1 = intervalle de confiance
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II.2.2. Variation de la réponse immunitaire

Les animaux ont été répartis en fonction de leur âge

et de leur sexeo

II.2.201. Variation en fonction de l'âge

Seuls les sujets âgés d'au moins trois mois ont été

retenus et vaccinés. Le tableau 9 page 54 présente les ré­

sultats obtenus un mois après la vaccination. Il s'agit ici

d'apprécier le comportement des chiens, répartis en trois

classes d'âge;

classe l , chiens âgés de moins de 12 mois

classe 2 , chiens âgés de 12 à ntj. mois ?

-- classe 3 9 chien âgés de plus de ., ans.

Les chiens de la classe l ont un titre moyen en anti­

corps de 5,63 UI. Il est supérieur à celui de la classe 2

(4,27 UI) lui-même supérieur à celui de la classe 3 (0,69 UI).

Il semble donc que plus le chien est jeune, mieux

il. répond à la sollicitation antigénique.

i

1102.2.2. Variation en fonction du sexe

Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau

10 page 55. Il n'y a pas de différence entre les réponses

des mâles et celles des femelles 9 même chez 18s vieux chiens.
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CLASSES D'AGE

moins d'un an \ de l à 7 ans plus de 7 ans

,

1E P M + l E P 1'1 + 1 E P M + l TOTAL- -

r~1âlas 107 27 5 9 59 ~ 0 9 044 157 39 j L\4 4 1 06 + Oj048 3 0 7 75 1 j15 0{- 0 9 008 267- -

FGmelles 48 12')06 5 9 75 .;- Oj031 79 20 4 1 68 + 0 1 039 L} 1 7 005 oj 3L!· -: .• 0 9 009 Dl- - -

Total 155 3S 9 9i,~ 5 7 63 + o9 OL~O 236 59,30 4 7 27 + 0 1 045 7 1 9 76 0 9 69 + O~OO35 399- - -

Tabieau o ,
" Moyennes des titres en anticorps en fonction de l'âge 8t du sexe

Période considérée PS20

E = effectif

P ::: pourcentage

IVl = l''loyenne

1 = intervalle de confiance
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----

PSI PS2 PS3 PSL!.

r"ioyenne ?'Ioyenne Moyennes Moyennes
11.. L.- L.- L.-

H ...... ...... ......
1- + Ecart-types 1- + Ecart-typeE 1- + Ecart-t~ . '1- + Ecart-tYPcE:
u - u -- u - u -
W LU LU LU
L.- In, Confo L.- Ino Conf, 1.. In, Conf, L.- Ino Confo
L.- I.. L.- L.-
uJ lJj LU W

rr:âles 337 n 3r ,- r<.r
}, i ~!flO 267 4 j 65 ~ 0,046 10,7810 165 l,51 :: 0,058 5,7739 75 n ?il " l) ml' 0,1621U'1 0 ! U9UY 07'-:.' ~.'- u'jQ

F8mell~ 177 [i'j37 A!: 0 1038 1.3SfiJ 131 Lr, 94 :t 0, [Y-,lf 12,8118 83 1,62 ::: 0,058 3,3330 31 r"j ~,!:.:': ..J_ fi. :~t 0,2961Li? La", ...~~ U9'~''''-

TOTAL 514 0,38 + 0,038 l, i'·5 398 4774 ~ O,C46 11 b49/-+ 2l!·g l,55 ::. 0,058 L~~951C 106 n 2 c; ~ r-; :-...t:'t:.. O,2COJ..J 9 --- :.:: U:i1 j,j

Taol~au 10 Moyen~es, Intervalles de confiance at Ecart-types en fonction du sexo

à PSI, P~2, PS3, et PS4
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II.30 Résultats des 82 sérums appartenant aux

mêmes animaux et testés à chaque oériodeo

82 chiens ont été présents du jour Jo au jour

J360. Nous avons voulu savoir le résultat que donne leur

sérum tout au long des différentes périodeso

Les tableaux Il et 12 pages 57 et 58 représentent

respectivement les ti~res moyens en anticorps des sérums tes­

tés diune part et les classes des titres en anticorps diautre

parto

La figure "7 page 66 est la cinétique d'anticorps

de ces 82 séru~si opposée à celle obtenue avec les 514 chienso

On r8marquc

un titre en anticorps supérieur

9G j 25 p,

Od égale

100 des chiens

à Oj5 UL

ont

A six mois (PS3), 85 j 38 p. 100 des sérums ont un

titre en anticorps supérieur ou égale à Oj5 UI ot 6 9 09 p. 100

des sérums seulement ont un titre supérieur ou égale à 0 9 5 Ul i

un an plu tard (P54)0

Au total, les résultats obtenus montrent une crois­

sance du taux d'anticorps un mois après la vaccination anti­

rabiqueo Chez tous les chiens 9 le niveau de ces anticorps

baisse progressivement à partir de six mois. La discussion

de ces résultats permettra de comprendre les raisons de

cette chute précoce d'immunitéo
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LJ'I

"

T l
T RES ~

dYcctifs Poura:.lltag3 ~'IJYGfTffi :::: Intervalles êe cmfian;)2

J2 plus élevé ~e moins élevé '

e " 1PSl tr1'-, 100 O?30 + 01571D 3'}620 i' " ",CL .....' 9 u '"

PS2 fZ lnn 7 94L: + 0 9 6490 67 9 5 0,7.2,uu

PS3 [.2 100 0 9 97 :: 0,0767 7')15 0 7 19

PS6, c·. ri 100 0 9 26 -;- O~5l67 l ~ 6 fj G~lO

1

'.Jot..

.

Tableau Il Moyennes des titres et intervalles de confiance è chaque

période"

Effectif considéré 82 chions,
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CLASSIFICATION DES TITRES EN ANTICORPS ANIIRABIQUES

MOlî'JS DE :.J,1 UI de 0,1 à 0,49 UI 0,5 UI et plus

E p M + l t. P M l - P ~J\ of T TOTAL+ L .L- - -

o .r- , l 1~2 76 93 0,24 ::: 0 9 058 5 r ,_r 0 05' 82i .:l..L .. 11-" ~'~9)': '7 11

PS2 n - 8 9,75 0, 3L,l ~ 0,064 7{~ 9];25 Cl 2' f' 0<:5 82'J 'C:' 9 1. ~ .....~ ~ ;'..)u

PS3 r - - 12 14,63 0,27 .:!:" 0,075 70 85,38 1,09'+ _~- 0,077 -32

PSL,l ", - - 77 93,9(1 0,22 ~ 0 9 55 5 6,09 0,% -:- (\051 82li .,
il

Tableau 12 Départit.ion des titres d'anticorps en classes.

Effectif considéré 82 chiens.

E :: ~ffecti f ?

P :: Pourcentage

:vi :: ivloyenne

1 = Intervalle de confianceoo
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DISCUSSIONS ET PERSPECTIVES

Cette discussion concernera d'abord le matériel

et les méthodes utilisés, puis les résultats sérologiques

obtenus. Elle débouchera sur une série de propositions

pour les travaux futurso

11101. Discussion du matériel et des méthodes

111.1.1. Le matériel

III.l.l.a. Le matériel animal

Les chiens vaccinés sont en majorité jeunes. Ce

sont des chiens tout venant~ abandonnés à eux-mêmes et jamais

vaccinés antérieurement selon les propriétaires. Nous avons voulu

travailler avec un tel matériel car le pouvoir d'achat des pro­

priétaires dans cette banlieue n'est pas élevé pour permettre

d'améliorer l'état sanitaire des chiens.

III.l,l,b. Le vaccin utilisé ~ RABISIN-N,D,

Plusieurs critères ont orienté notre choix pour

ce vaccin

- l'immunité acquis9 après vaccination à l'aide

de vaccin est, selon le fabricant, de 2 à 3 ans.

une seule injection suffit tant en primo-vaccina­

tion qu'en rappel (qui est annuel) et ce quelques soient l'âge et

le poids de l'animal.

- son prix de revient abordable comparativement aux

autres vaccins tels que le PENTAOOG ou l'HEXADOG.

- nous l'avons enfin choisi parce qu'il a déjà été
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utilisé en campagne antirabique d3 masse dans d'autres pays

(22) (30) (34) (37) (48). Il est donc bien adapté aux condi­

tions d'élevage des chiens dans 13 zone d'étud8<

11101020· Les méthodes de laboratoire

La séroneutralisation sur souris est la méthode

de titrage de choix, car beaucoup plus spécifique. Mais

SUREAU (46) a utilisé et comparé troi~ méthodes pour la

détection et le titrage des anticorps dans le sérum de per­

sonnes vaccinées avec des vaccins inactivés de cultures cellu-

laires il s~agit de la séroneutralisation sur souris j de

la Rapid Focus Tl.uorescient Inhibition Test ou RFFIT et du

test immunoenzymatique ou ELISA.

Les résultats obtenus montrent que le RFFIT a une

spécifité et une sensibilité équivalentes à 18 séroneutrali­

s a t ion sur sou ris 0 EIl 8 a i ,1 ê m8 l i 3 van t age d8 don n [: r des r é ­

sultats en 30 heures au lieu de 21 jours.

L'épreuve immunoanzymatiquc qui permet d'évite:::'

l'emploi d'animaux et/ou de cultures cellulaires, et qui

donne des résultats en 5 heures peut avantageusement rempla­

cer les méthodes de séroneutralisation j surtout pour l'examen

de grandes séries de sérums.

On sait que la protéine A réagit de fa~on variable

avec les immunoglobulines animales. Cet inconvénient est

corrigé avec l'utilisation d'une globuline anti-immunoglo­

buline G (ce qui est notre cas).

Aux nombreux avantages que présentent le test

d'ELISA s'ajoute sa réalisation facile; ce qui 8\<pliquc

le choix que nous avons porté sur lui.
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111.2. Discussion des résultats sérologigues

Nous discuterons nos résultats tout en les

comparant avec ceux obtenus par d'autres auteurs. Il nous

paraît nécessaire de si2naler que ces différents travaux

(22) (30) (34) (48) ne .se.~sonLp·as déroulés dans les mêa1es

conditions que le nôtre.

En effet, en France (34) (43)1 le tra~ail a été

effectué sur des chiens domestiques en bonne santé, La dé­

tection des anticorps s'est faite au moyen de la sér~neLitra­

lisation sur souris.

En Tunisie (3D), quatre régions du pays ont été

retenues pour la campagne de messe. Ce sont des chiens tenus

è liattache ou errants occasionnels qui ont été vaccinés. La

technique utilisée pour titrer les anticorps est la séroneu­

tralisation sur souris.

Quant au Pérou (22), la vaccination a été réalisée

sur des chiens de famille ciest à dire domestiques. La tech­

nique utilisée pour détecter et titrer les anticorps est la

RFF Il .

A PIKINE, nous avons vacciné des chiens tout venant,

domestiques ou errants occasionnels, avec pour la plupart un

état saniLaire moyen parfois médiocre. Les anticorps ont été

titrés par la méthode d'ELISA.

Nous remarquons que la vaccination a été réalisée

sur des chiens tout venant en Tunisie et 8 Pikinc, alors

qu'en France et au Pérou celle-ci a été réalisée sur des

chiens domestiques.
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III 2.1. Variation des résultats selon

la période

111.201.8. Résultats sérologiques à PSI

En se référant aux seuils sérologiques recommandés

par l'Organisation Mon~iale de la Santé (0,1 UI/ml seuil de

réponse et 0,5 UI/ml seuil de protection), on constate que

97,86 p, 100 des animaux ont un titre moyen sUyérieur 8 0,1

Ul/ml. 4,34 p. 100 des chiens ont même un titre moyen supé­

rieur à 0,5 UI/ml. Deux hypotnèses peuvent expliquer ca cons­

tat ~ ou bien certains animaux ont été vaccinés (ou sont

issus de mères vaccinés) avant la campagne, ou Dien ces

chiens sont ries porteurs sains.

S'agissant de la première hypothèse, les proprié­

taires des chiens sont catégoriques, leur chien nia jamais

été vacciné. Les feibl~s revenus de ces populations ne per­

mettent pas une muvertura vaccinale régulière; mais il n1est

pas exclu que ces chi0ns soient nés de mères inconnues vac­

cinées.

Paste la s2condc hypot~ès2. Des cas de rage canine

ct humaine ont été signalés ~ PI~INE et ses environs. Donc

le virus rabiqua circule dans la zone. Le mode de vie des

chiens favorise leur rencontre avec des c~iens contaminéso

Dans ces conditions, l'hypothèse des porteurs sains somble

la plus probable"

III o 7.1.b. Résultats sérologiques à PS2

La titra moyen en anticorps est de 4,74 UI/ml.

Tous les chians ont un titre individuol en anticorps supérieur

è 0,1 UI/ml J ila ont donc tous répondu à la sollicitation

antigénique. 74,10 p. 100 de ces animaux ont même un titre
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individuel supérieur à 0,5 UI/ml~ seuil de protection

fixé par liOrganisation Mondiale de la Santé,

Au Pérou (22) et en France (34) (48), les résultats

sont encore meilleurs avec d2S titres moyens au dessus de

9 UI/ml,

En Tunisie (30) par contre, le titre moyen dans

toutes les régions est inférieur b 0;5 VI/ml avec un nombre

important de chiens ayant un titre individuel inférieur à

0,1 UI/ml, En outre aucun chien n'a atteint le seuil de

protection,

Au total, à Pikine, au Pérou et ~n France, on

remarque une bonne réponse des chiens vaccinés; ce qui n'est

pas le cas en Tunisie,

III 2,loco ~ésultats sérologiques à PS3

Six mois après la primovaccination, le niveau des

anticor?s antivirus rabique a baissé, Il est de l,55 Ur/ml

soit le tiers de celui observé un mois (PS2) après la vacci­

nation.Néanmoins 81 p 100 des chiens ont un titre indi~iduel

supérieur ou égale ~ o, 5 UI/ml contre 74 p , 100 6 PS2a 0 ,
c1est-à-dire que 7 p 100 des chiens qui 8v~i8nt un niveau

d'anticorps faible à PS2 ont continué à développer un2

immunité. Cette chute du taux dianticorps est plus importante

en Tunisie (30) oG les titres individuels chez tous les chiens

dépassent rarement 0;1 UI/ml,

Au Pérou (22), cette décroissance est beaucoup plus

lente car le titre moyen est de 7,96 UI/~l contre 9,04 UI/ml
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La malnutrition et le parasitismo dans notre zone

d'étude et en Tunisie sont probablement à l:origine de la

chute rapide da c6tta immunité protectri28, En effet, les

helminthes (particulièrement les Ankylostomes) les cocci­

dies et les vers de Cayor fréquents chGZ nos c~,iens sont

des parasites i~munodépress~ursc

11102,1 do Résultats sérologiques à PS4

La chute du taux d'anticorps

an après la vaccination 9 93,4 p. 100 das c~ions ont un

titre en anticorD3 inférieur à 0)5 UI/mL

En France (3~), 7 p 100 des chiens ont un niveau

d , t' , . r) C "T/ 1an lcorps en (.2SS0US CIe L'l _J u_ m ) centre 3 pIaO seulement

au Pérou (22) 1 En Tunisi~ (30)~ aucun chien nia un titra

individuel supérieur ou égale à Di l Ur/ml.

La persistanc8 du niveau protecteur chez les chiens

vaccinés en France ct au Pérou est vraissemblablament liée

aux conditions de vie de Cl::S aniï.lauxc Ca sont des animélux

domestiqués dans de bonnes conditions sanitaire ct d'hygiènc*

donc beaucoup plus aptes à développer une immunité prot2c­

trice durable,

Ces conditions ne sont pas réunies en Tunisie et à

Pikine ca qui explique le8 résultats obtenus.

111.2,2. Résultats des 82 sérums appar­

tanant aux mômes animaux et

Testés 8 chaque période

Les résultats obtenus montrent une fois de plus que

tous nos chiens sorlt de bons rcpond0urs, Leur taux d'anticorps

augmente un mois après la vaccination, mais décroit rapidement

de talle sorte que douze mois plus tard) 10 p 100 seulement

des chiens ont ces titrès individuels au G2SSUS du seuil

protect2ur.



111,2,3, Co~paraison des moyennes ces titres de tous

les chiens et des 82 oermanents aux diffé-
!

r2ntes périod2s (tablc8ux 7 et Il)_

En utilisant 18 tost du différ8ncc entro deux moyennes

(41), nous avons comparé les ~oYGnnGs des titres 2n anticorps

des tableaux 7 pa~8 43 et Il p2g~ 58.

L'objectif est de savoir si la décroissanc~ dG

l'effectif sc répercute sur le niveau immunitaire ou Sl,

sur le olan statistiquc i ces résultats (tableau 7 et Il) sont

différents- Ls tableau 13 recapitulc les effectifs ct moyennGs

des deux échantillons"

PEiHODES

Effectifs

!1oY8nnes
des titres

PSI

514

O,38!C',3G
!

'7 '" :",
.J7U

! L, 7/-l
i

PS?

82

! 7 , L~ i!,

82

l,55!O,97
i

106

PSt}

Y"'" ?t:. U'l ,........
1

Tableau 13 Tous les chiens 2 toutes les périodes et IdS

82 perr:!8ncnts

analvse,.' , il ressort de ce test que non S8ulG-

ment la décroissance du l'effectif (tahleau 7) n'a aucune

relation avec la chute précoc8 ct progr3ssiv8 de l'immunité)

mais aussi qu'il n') 8 pas la différence siçnificati 'J8 entre

les résultats des tableaux 7 et Il. Catte analyse montre qu'il

nous était même possible de travailler à petite échelle et

aboutir aux mêmes conclusions ; bonne réponse chez les chiens

vaccinés mais chute de l'immunité acquise au sixièmE mois

qui suit la vaccinationCfigure 7 page GS).
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111.2,4. Résultats en fonction de l'âge

Les jeunes chiens ont mieux répondu par rapport aux

plus âgés (moyenne 5 9 63 U1/ml 1 tableau 9 page 54). A PS2

leur réponse est nettement supérieure à célIe des chiens plus

âgés (moyenne 0 9 69 Ur/ml; tableau 9 page 54). On peut pen­

ser que les jeunes chiens sont mieux entretenus que les

adultes, Ces derniers par contre sont généralement l'objet

d'un désintéressement de la part des propriétaires.

Au tota1 9 tous les chiens vaccinés ont répondu à

la sollicitation antigénique; mais l'immunité post-vaccinale

acquise est de courte durée (six mois seulement).

La malnutrition) le polyparasitisme 9 l'état sani­

taire et hygiénique déplorables sont à llorigine de la chute

rapide de cette immunité.

D'autres causes peuvent être envisagées; d'un côté

le seuil de protection de nos chiens et de l'autre la compo­

sante cellulaire de liimmunité. En effet 9 le seuil de 0 9 5 U1/ml

recommandé par l'OMS a été retenu après des travaux sur des

chiens en Europe et dans des conditions d'expérience. Ce

seuil est-il valable pour nos chiens qui sont pour la plupart

errants occasionnels? De même) la composante cellulaire de

l'immunité ioue un rôle très important (17) (32). Une faiblev •

réponse humorale ne signifie pas pour autant l'absence du

pouvoir protecteur du vaccin 9 qui du reste ne peut-être mis

en cause.

En raison des résultats obtenus et du soucis d'as­

seoir une lutte efficace contre la rage citadine) des pers­

pectives d'evenir sont à entreprendre tant au niveau de l'or­

ganisation que de la mise en oeuvre d'un programme de vaccina­

tion de masse,



III,), PERSPECTIVES DJAVENIR

Pour espérer éradiquer la rage dans nos pays; il

faut initier des programmes nationaux de lutte étalés sur au

moins une décénie,

Ces campagnes doivent débuter par la sensibilisation

des populations. Pour une meilleure efficacité; 18s vétérinai­

res, les médecins, les organisations non gouvernementales,

les médias, les chefs de quartiers 1 les écoles doivent colla­

borer dans cette entreprise" Leur rôle sera d'expliquer la

gravité de la maladie aux populations; de montrer l'importance

des campagnes de vaccination et solliciter la collaboration

de ces populations,

Sur le plan pratique) deux volets sont 8 envisag8r

la recherche et la c2mpagne elle-même,

Du point de vue de la rechercha il s'agira de dé-

terminer 18s seuils de réponse et de protection des chiens

dans nos conditions de terrain d'une part et la durée de

l'immunité post-vaccinale d'autre part,

Du point de vue de la campagne, la première étape

sera l'élimination des chiens errants car co sont eux qui

véhiculent le virus rabiqu~. Ceux qui ne seront pas atteints

par cette lutte physique, feront l'objet d'une vaccination

par voie orale à l'aide des vaccins-appâts. Cette techniqu8

a été utilisée par ARTOIS (6) et PASTORET (39) (40) lors

des campagnes de lutte contre la rage du renard en France?

en Belgique et au Luxembourg,

Les chiens errants éliminés; la vaccination ne

concernera que les chiens damestiqu8s, Pour atteindre 18

maximum de chiens, on pourra soit !,



- faire le porte à porte. La méthode serait efficace

mais demandera une main-d'oeuvre importante et sera donc

d'un coût élevé.

- multiplier les postes de travail.

En ce qui concerne la vaccination elle-même deux

techniques sont possibles ;

- soit déparasiter d;abord les animaux 15 jours

avant l'immunisation;

soit préconiser deux vaccinations par an.

La campagne de vaccination nécessite une importante mobili­

sation. El18 a besoin non s2ulement de tous ceux qui ont la

connaissance nécessaire mais également la collaboration de

toutes les populations.
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CONCLUSION GENERALE

La rage canine est une zoonose majeure, particulièrement

dans les pays sous-développés où elle demeure un sujet d'actua­

lité (1) (3),

Les principaux facteurs de la persistance des foyers

à virus rabiques dans ces pays sont la présence des chiens et

chats errants,l'ignorance de l'importance de la maladie par

une grande couche de la population et les faibles revenus des

propriétaires.

A Pikine, lieu de notre travail, la maladie existe

(21) (44) (45), Dans la perspective d'envisager une compagne

de lutte contre cette redoutable zoonose? un essai do vaccina­

tion de masse a été initié d8ns la commune de Pikine.

Les travaux initiés par le dépûrtement de Microbiologie,

Immunologie et pathologie INfectieuse de l'Ecole Inter Etats

dos Sciences et de Médecine Vétérinaires de Dakar, ont eu lieu

on 1987,

Les objectifs de cot essai étaient doubles ~ tester

les capacités d'organis8tion d'une telle opération d'une part,

et la durée de protection des sujets vaccinés d'8utre part,

dans les conditions de terraine

Ainsi 514 chiens tout venant cnt re~u chacun une dose

du vaccin RABISIN-N.D, par 13 voie sous-cutanés.

Les contrôles sérologiques avant 12 vaccination, puis

un, six et douze mois après celle-ci ont été effectués par la

technique ELISA, Los résultats suivants ont été enregistrés :

ID) du point dG vue des effectifs contrôlés? le nombre

des chiens s'est progressivement réduit au cours du temps.

Ainsi des 514 chiens à Jo, il ne restait plus que

- 398, un mois après la primovaccination,

- 248, six mois 1près la primovaccination~

- 106, douze mois après 13 primovaccination,
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Cette dëeroissnnceest dâe) non seulement au peu

d'interêt qu'accordent les propriétaires au suivi serologique
après vQccinütion 1 mqis ég81cmont à 10 disparition ou à 18

mort dG certains chiens.

2°) Sur le pl~n sérologiqu8? tous los 8nim2ux 1 en

particulier les jaunes? ont bien répondu à 18 sollicitation

antigénique v8ccinelco

En effet, un mois 3près l'immunisation 1 la titr3

moyen en anticorps dos sérums testés est de q17~ UI/ml, 98)20

po 100 des chiens ont un titre individuel en anticorps supé­

rieur à 0,1 UI/ml (seuil de réponse). 74 po 100 des sérums

testés ont un titre individuel en anticorps supérieur ou égale

à 0 9 5 UI/ml (seuil de protection).

Six mois après 9 18 titre moyen n'est plus oue de 1 9 55

UI/ml ~ mais 81 p, 100 des sérums contrôlés ont un titre indi­

viduel supérieur ou égal à 0,5 UI/ml.

Douze mois plus t8rd j cc titre moyen est de 0 9 25 UI

pnr ml soit 19 fois moins que celui observé un mois après la

vaccination, 7 p. 100 seulement des chiens ont un titre indi­

viduel en anticorps supérieur ou égal à 0 9 5 UI/ml de sérum,

Comme on le constatc, l'immunité post-vDccinale à été

de courte durée (six mois seulement).

Ces résultats s'opposent à ceux obtenus dans les

conditions de lsborDtoire par le fabricant et d;autres tr2vaux

menés en France (34) et au Pérou (22) où la protection des

chiens dure au moins un on. Par contrc 1 ils sont proches de

ceux obtenus en Tunisie (30) ..

La malnutrition, le polypnr3sitisffie et liétat sanitaire

et hygiénique moyen ou mauvais des chiens sont les C8uses de la

chute précoce de cette immunité post-vaccinale.

Devant certsines questions que soulèvent ces résultats,

d'3utres travaux sont à ontreprendre pour améliorer celui-ci.

Par exemple ;



1°) Sur le plan de la recherche, identifier le facteur

limitant, C'est pourquoi nous préconisons que cette expérience

soit reprise à plus petite échelle ; une partie en laboratoire

et une autre sur des chi,ns dans leur milieu écologique 9

2°) Sur le plan de la prophylaxie, nous préconisons de

faire soit deux vaccinations par an sur des chiens tout venant

soit un déparasitage des animaux avant toute dose unique de

vaccination annuelle à l'aide du RABI5IN·-N,D, Dans tous les cas,

la méthode choisie doit être précédée d'une élimination des

chiens et chats errants,

L'efficacité de cette prophylaxie passe par l'amélio­

ration des textes législatifs qui doivent rendre obligatoire la

vaccination et l'identification des chiens,

En attendant, un accent doit être mis sur des programmes

de vaccination de masse, Il est de ce fait indispensable d'obte­

nir, dans un même dessein, la participation, non seulement de tous

ceux qui ont la connaissance scientifique en la matière (Vété­

rinaires, Médecins",), mais également des pouvoirs publics et

des collectivités locales, Ainsi, la psychose de la rage, un

moment déclenchée mais suivie d'actions concertées et efficaces,

réduira le spectre redoutable du virus rabique. Un virus qui ne

pardonne ni les hésitations ni les demi-mesures.
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